REQ.UESTE 


DES  PARISIENS 

AU  ROY 

SUR  L'IMPATIENCE 

DE  SON  RETOUR- 

O Y Bi  en -à  ime’  , Grand  Conquérant, 
Reviens  3 ton  Peuple  impatient 
T’attend  ; te  préparé  des  Fêtes 

Dont  Palme  6e  Laurier  verdoyant 
( Simboles  de  Pair  Triomphant  ) 

Peindront  l’honneur  de  tes  Conquêtes  î 
Tu  vis  combien  il  fut  emû  , 

Le  jour  , qu’échapé  de  la  Parque  , 
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Sain  & fauf  tu  lui  fut  rendu*, 

Tu  t'en  fouviens  , Brave  Monarque  a 
Ton  retour  vint  fécher  les  pleurs 
Qu’avoient  dévoré  les  frayeurs 
Que  l’affreux  rifque  de  ta  vie 
Avoit  fait  naître  dans  les  cœurs  j 
Aujourd’hui  c’effc  la  même  ardeur 
Qui  fait  j Grand  Roy, quil  te  fupplie 
De  mettre  En  a tes  Combats  > 

Voila  tous  ces  Anglois  a bas. 

Que  du  moins  pour  cette  Campagne  ^ 
Ton  bras  viétorieux  épargne 
Tes  fers  & fougueux  Ennemis 
Qui  * malgré  leur  orgueil,  fournis 
Au  joug  péfant  de  ta  Puiffance 
N’ont  plus  d’efpoir  de  refiflance  : 

Que  de  Villes  & Forts  conquis, 
T'affurent  maintenant  , LOUIS  , 

Le  fuprême  dégré  de  gloire. 

Mars  eft  jaloux  de  la  Victoire 
Que  par  tes  Explois  inoiiis , 

Sur  tant  de  Léopards  ury* 
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Tu  remportas  pouf  ta  mémoire  * 

JEt  le  brillant  honneur  des  Lys  : 

Il  elt  pâlie  ce  jour  Fitnelle  , 

Il  eft  temps  d’epargner  le  relit 
De  tous  ces  fuperbes  vaincus  > 

De  ta  colere  la  véhémence 
Doit  faire  place  à ta  Clemence  , 

Ils  ne  font  que  trop  convaincus 
De  ce  que  vaut  un  Roy  de  France  r 
Areste  , 6c  donne  leur  la  Paix 
Que  leur  Peuple  à genoux  demande  £ 
De  ta  Vengence  romps  les  traits 
L’humanité  te  le  commande  : 

Ici  tout  fait  fon  capital 
De  parer  ton  Char  Triomphal 
De  Couronnes  6c  de  Guirlandes  $ 

Pour  Toi,  ton  Fils  > 6c  tes  Guerriers-* 
Nous  trelfons  Fêlions  de  Lauriers 
Enlacés  de  cœurs  pour  Offrandes  ? 

Apre’s  avoir  conquis  O S T E N D E 
On  fent  bien  qu’il  faut  qu’on  s’attende 
A voir  encor  foumettre  Anvers 
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Mais  ne  traverfe  par  les  Mers' 

Pour  fub  juger  tout  l’Univers  j 
Car , comment  pourroit-on  en  Vers 
Dépeindre  les  objets  divers* 

Et  les  refïbrts  de  Politique 
C^ue  ton  fçavoir  met  en  pratique  f 
Vie ns}  dans  le  fein  de  ta  Patrie 
Rendre  à cette  Epoufe  chérie 
Ce  Dauphin  que  Mars  lui  enlève» 
Et  qu’un  Sueceiïeur  3 ton  Eleve  a 
Héritier  de  tant  de  Vertus  * 

D’un  Grand  Héros  â qui  tout  cède  9 
Pour  tant  d’Ennemis  abattis 
Soit  un  Foudre  qui  te  fuccéde»1 


